
LA CLINIQ.tV'E

)etit nri>uil'e<hfhraiibnint.pour s'éveiller
'11r s qu11elques .i~rS.. iii wifste Il it C'1i l ( <net
le Ca Itaplasin81e a viii-il c-péré ce prodigre, je lie siaralis le

<1ieiiiisj'ahrneavoir constaté le Fait.
Connuiie atc pd'autres, le Dr 1-all regarde le ctt-

plalsîne eollilue un agent d éinoud, ne vieillerie, dont on
peit raIinte la5L'le monopol>e faux bonnes fennules.
Ehi ben '-Je crois qu'il a tort et que le CLttpls lcnnîne
les b)o1ines femmues, peuivenit quelquefois rendre d.,-grands
services, quand on sait les manier.

Pour inaý, p:art (juo'ud je suis appeléel près d'un malade,
*Jeune ou vieu. scuffr.ant d'une afleetion aigue quelconque

~te a pitrne, Je lie mianque J, ilai.s d'ordonner, outre le
traitement ordinaire, les deux chose.4 suivantes: Il enve-
lopper le mai-lade diinsi un cataipla8ine de farine de lin bien

chuet '-)"ouvrir les fenêtres. Je dois avouer que
j'iéprouve parfois ceritainc difficulté pour faire accepter
cette dernière partie de mion ordonnance, surtout en hive'e,

nasJe tiens b)on, et lat famiille finit ordinairementpa
Cé der.

Pouir que le caalsesoit réellemlent efficace, il faut
u'il soit bien falit, qu'il soit 'mssez grand pour envelopper

Voilnpltenment le dos et la poitrine, qu'il soit appliqué
aussi chaud que le malade peuit le supporter, et qu'il soit
renouvelé aussitôt qu'il se refroidit.

Pour ela on fait prép.rer un second cataplasme qlue
l'onî glisse rapidement sous le ma-lade, ,tu, momient où on1
enlève le premier. Il est bon que le médecin surveille
lui-même cette petite opération s'il veut qu'elle soit bien
falite, ce qui est important.

Quand le cataplasme est appliqué, on fait recouvrir le
mnalade avec des couvertures de laine, puis on fait ouvrir
les fenêtres qui doivent demeurer ouverte jour et nuit,
pourvu que le temps soit gec et que la +.-mprature ne
soit pas trop basse. S'il fait un peu trop froid dans lat
,chambre, on1 fait faire du feu, et l'on place des bouteilles
d'e-aul chaude sous les couvertures du lit, pour tenir le


